remerciement  fAit 

AV  ROY,  PAR  MONSIEVR 

l’ArCHHVESCIVE  DJE  BoVRGESy 
Patriarche  , dz  Primat  d’Aquitaiiie  , au 
nom  des  Eftats  de  ce  Royaume  ^ fur  la 
propofition  faifte  par  fa  Majefté  à l’ou-. 
uerturë  de  fes  Eftatspour  la  declaratioit 
de  fa  bien-vueillâce  enuers  fes  fubieds^lc 
Diraêchc  xvj.  d’Odobre  1588.  iour  d© 
T’Ounerture  des  Eftats.. 


, - A P A RIS,  , 

Par  Federîc  Morel,  Imprimeur  ordinaire' cfi^ 
Roy,Iamec  Mettayer,auiîi  Imprimeur 
dudit  Sieur. 

1/88.  ' 

è>^Hec  fmiîege  de fa  Majefé; 
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UBRAEÏ 


Le  LeSîeur fera  adtperîy  que  cy  deuant  a ejîé  mis 
m lumière  quelque  autre  harangue^oufropo- 
fition  faille  au  Ray^jfûr  tynion  de  la  Noblejje  Ca^ 
tholique^  comme  prefentee  au  Roy  par  Monjieur  de 
Mende ^^rcheuefque  de  Bourges  Jmprimée  à P arts ^ 
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luy  dejaduouée 


REMERCIEMENT  E^ICT 

ROY  PAR  MoNSIEVR  l’ArCHE- 
nefqm  de  BmrgesyVdtrUrche^  Pnmat 
tdinc  5 du  mm  des  Ejldts  de  ce  Roy  dume  ^jur  U 
propojiîion  fdiSle  pdrja  Mdjejlé à l^omertffve 
de Jès  EjidtSyfour  Id  decldrdtion  de  fd  bien-’l^eil^ 
lance  enuers Jès fûbietsje  Dimeche  xy],do6lo^ 
brCy  158  %jûHr  de  Voumrmre  des  Ejldts» 

IRE, 

Voftrepauure  France,  iadis  heu- 
reufe  & triumphante  , mais  de- 
puis xxviij.  ans  continuellement 
trauailléejôcquafi  defolée,  fcmbleauiour-  ‘ 
d’iiuy  preueoii:, comme  apres  vue  logue  tê- 
pefte, quelque  apparêce  de  ferenité  ôc  tran- 
quillité, ôc  comenccfoubs  le  pelant  faix  de 
fes  maux  &:  trauaux  à refpirer  &:  prêdre  ha- 
leine , oyant  la  douce  8c  aggreable  voix  8C 
parole  de  fon  Roy,  ornée  de  la  faconde  élo- 
quence d’Vlyffe , &:  des  graues  fehtences,  de 
ce  Sage  Neftor:  mais  ce  qui  furpafle  le  tout^ 
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& remue  gradement  les  cœurs  de  voz  fiib- 
ieds  J eft  la  demônftration  ôc  refmoignage 
de  vofrre  bien-vueillance  , chanté  &:  dile- 
ârion  plus  que  paternelle  enuers  eux  , qui 
faid  qu ’ayans  dés  long  temps  tendu  les 
mains  là  liault,  attendant  la  mifericordede 
Dieu,  ouure  auiourd’huy  fes  bras  pour  cm- 
brader  les  pieds  &c  iâbes  de  voftre  Majeftc^ 
comme  vii  iiouueau  fecours  à ci|xenuoyé 
du  Gieb  pour  auec  voz  deux  bras  de  lullice 
^ clemence  fouftenuz  <kx  prudent  confeil 
de  cefte  tant  vertueufe&:  renommée  îrcne 
Dame  de  paix  tranquillité,  la  Royne  vo- 
ftre mere^qui  ïamais  ne  vous  a manqué  aux 
plus  grands  &:  périlleux  affaires  de  ce  Roy- 
aume, releuer  cefte  piteufe  France,languift 
fante,periflante,  & gifaiite  à terre, pour  luy 
acquérir  vn  repos  &:  tranquillité, 

Faides  doncques(Sire)faides  exécutez 
lieureufement  la  charge  que  Dieu  vous  a 
donnée  , faides  produire  les  fruids  de  ce 
vertueux  inftind , dot  Dieu  vous  a touché, 
Reftaurez  le  genre  humain  quaft  perdu  en 
voftre  Royaume  : acquérez  vous  ces  beaux 
noms  de  tiltres  magnifiques  qui  vous  font 
iuftement  deu^  , querantiquité  adonnéà 
ce  grand  Hercules  T hefee  , ôz  autres  leurs 
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femblables  Herocs  de  deiny  Diciix^com  me 
enfans  du  ciel,  pour  auoir  fi  verni euicmciiE 
cliafiTc  de  deifaid  les  monftres,  Geans  5:  au- 
tres ennemis  de  Dieu,  & du  genre  lui  main, 
foulage  le  mode  de  toutes  foules  de  opprcl- 
fions, remis  de  refikué  la  paix  en  icur  iiccle. 

Etala  vcntécSire,)  lin  y a liens  tant  ap- 
prochant de  la  diuinice,  que  de  fè  rêdre  h\£-^ 
faidteur  au  genre  humain:  de  ce  grand  Dieu 
auquel  en  toutes  forces  de  pour  infinies  cau- 
fes  toute  adoration  de  rcuerccc  eil:  deue,  efi: 
principalemec  feruy  de  adore  des  hommes, 
pour  les  grâds  bicnSjgraces  de  Uiieurs  qiuis 
ont  receu  de  fa  diuine  bonté,  de  reçoi lient 
chacun  iour,  de  pour  la  protcdion  qu'ils  en 
reJffentent  en  leurs  maux  de  afiflidios.  Au  fil 
les  Grecs  ayans  quelque  lu miere  de  la  dam 
nité,entre  autres  epithetes,  qu’ils  ont  artri- 
buéau  haulc  Dieu,ils  font  nomme 
%û5.  c’eft  à dire  , celuy  qui  deiloiirne  tout 
mal  du  genre  humain. 

Celle  diuine  bonté  curieufe  du  bien  de 
faluc  du  genre  humain  a produid  &fait 
naiftre  en  dîners  temps  de  fieclcs  de  grands 
h5mes,Roys, Monarques,  & Princcs,pour 
la  deliurance , conferuailon , de  protedion 
des  hommes.  lia  efleue  entre  fou  peuple 
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d’Ifraël  ce  grad  Moyfejqui  auec  la  vergé  de 
la  puifsâce  de  Dieu  a froiiTé^brifé  &:  fracalTc 
l’arrogance  ôc  obftinatioii  des  Egyptiens, 
l’vne  des  grandes  6c  fortes  Monarchies  du 
monde  : condiiid  fon  peuple  à trauers  la 
mer  rouge^icelle  feparéc  comme  deux  mo- 
taignes  çà  6c  là  par  les  deferts  iurques  en  la 
terre  promife.  Et  depuis  ce  vaillant  Prince 
6c  Capitaine  lofuéjquiauroit  combattu  5C 
deffait  fept  Roys,  cIiafTé  6c  exterminé  tou- 
tes les  natios  idolâtres  de  çes  belles  vallées 
delaPalefi;ine6ctcrre  Sainéïe,  fauoriféde 
Dieu  en  fes  batailles  6c  viftoires , iufques  à 
faire  retarder  le  cours  du  Soleil  contre  la 
nature,  pour  luy  donner  plus  dauantage 
contre  fes  ennemis. 

Ilafufcité  en  vn  autre  lîecle  ce  bon  Roy 
6c  Prophète  Dauid5qu’ila  fauorifé  dérou- 
tes fes  grâces  6c  benedi étions,  luy  donnant 
la  valeur  6c  la  force  en  guerre  pour  vaincre 
6c  farinonter  tous  fes  ennemis, auec  vne  la- 
gelTe  6c  prudence  pour  c5duire  fon  peuple: 
6c  fur  tout  vn  zele  incroyable  à l’honneur 
6c  gloire  de  Dieu,  pour  falier  tous  fes  peu- 
ples defvnis  à fon  obeylïance.  ApresJuy  a 
encorés  elleué  vnManaires,vn  lofaphatjVn 
Ezechias  6c  autres  bonsRoys,  qui  ont  eu 


foing  du  fouftenemêc  de  Thoneur  de  Dieu^ 
te  r eftabliffcmcnc  de  la  paix  te  tranquillité 
parmy  leurs  peuples. 

Encores  a.il  faiét  apparoir  fa  puilTante 
bonté  entre  les  grâds  R.oys  &:  Monarques, 
qui  n’eftoient  de  fori  peuple  eileu,  aufquels 
il  a infpiré  Se  donné  par  fes  Prophètes  la 
cognoilTancc  de  fon  farnéfe  nom , àlexalca- 
tiond’iceluy,  te  conferuation  de  fes  peu- 
ples. Il  s’eft  fait  congnoiftre  par  fon  Pro- 
phète Daniel  à ce  grand  Roy  d'Orient  Na- 
buchodonofor,  l’vn  des  plus  grands  Mo- 
narques qui  a oneques  elle , qui  parauâ- 
tureferaiamais,  commandant  fur  tant  de 
Roy  s te  de  Royaumes  : qui  par  fa  puilîance 
r’alleura  te  appaifatouî  le  monde  troublé^ 
Retouché  de  l’inllinét  diuin  feit  de  belles 
loix  te  ordonnances  en  Thonneur  de  Dicu^^ 
qu’il  voulut  eftre  adoré  par  tous  fes  peu- 
ples comme  créateur  du  Ciel  & de  la  Ter- 
re, félon  les  loix,  ordonnances , te  ceremo- 
nies propofees  par  Daniel,  reprefentant(a- 
uec  les  autres  fes  compaignons  elleuz  de 
Dicu)rimage  de  fon  Eglife  en  fon  Royau- 
me. Furent  aufli  pouffez  par  ce  mefme  in- 
ilinftdc  fcfprit  de  Dieu  les  Roy  s Cy  ru  s, 
Darius  ^ te  Aaaxer;?:çs , qui  ont  reftably  h 
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paix  à leurs  peuples^  &:  exalté  Wionncuf  dé 
Dieu , tant  ôe  fr  auant  que  par  leurs  loix  & 
ordonnances , que  nous  auons  encores  ef- 
cnpces  CS  liures  lainds,  faides  foubs  Da- 
niel d>L  Efdra^jils  datucrent  ôe  ordonner  etÿ 
que  qui  n’adoreroitleRoy  du  GicI,  ainfi  ^ 
en  la  forme  qu’il  eftoit  adoré  par  Daniel  6c 
Efdras.il  feroit  atraehéàvn  arbre^qui  feroit 
coupé  de  fon  propre  iardin,&  fa  maifon  ré- 
duite en  latnne  ou  cloaque  publique^en  fi- 
gne  dnifanue à celiiy  qui auroit voulu deD 
honorer  le  nom  de  Dieu.  ^ 

En  autre  temps  celle  diuineprouidcnce 
a excité  vn  grand  Monarque  &:  Empereur 
en  OccidentjOdauien  Augufte,  qui  ayant 
compofé  toutes  les  guerres  ciuiles , auroit 
difpofé  tout  le  itrondej  qui  pour  la  plulpart 
eftoit  foubs  fon  obeyffance,  àvne  bonne 
paix  &:  concorde  5 pour  préparer  les  voyes 
pacifiques , à la  naiflancc  de  noftre  Meflie 
Sauifcur.  Ce  grand  Empereur /ut  telle- 
metreueftu  du  manteau  de  charité  enuers 
fbn  peuple,  & defireux  de  pounieoir  ci  tou- 
tes leurs  neceftitez , que  bien  fouuenf iuf- 
ques  à la  nuid  il  s’occupoit  à ouyr  6c  entê- 
dre  les  plaindes  de  fes  fubiéts , éc  à leur  eit 
rendre  raifon  6c  fatis-fadion.  Et  quand  fa 


fanté&:  infirmité  de  corps  fembloit  l^n  dc« 
uoir  deftourner  ôc  i’exeufer^  il  fc  failbic  ap- 
porter au  lieu  de  fon  audience  publique 
dans  vne  littiere  à bras , ou  bien  dans  ion 
lid  propre  donnoit  audience  ouuerte  à vn 
chacûjpour  ne  fruftrer  fes  fubiets  des  fruits 
defa  bien-veillance  preuoyancei  Auilî 
regna-il  long  temps  ôcheureufement.  Au- 
tant en  feift  ce  grand  Vefpafieiij  qui  ores 
qu’il  fut  maladif,  les  membres  nobles  inté- 
rieurs gafl:ez&:  viciez, donnoit  ncantmoins 
audience  libre  ôc  courtoife  chacun  iour  à 
tous  fes  fubieds  & long  temps  : tellement 
quequelquvn  de  fes  familiers  luy  remon^ 
ftrant  vn  idur  qu’il  faifoit  tort  à fa  fanté , ôZ 
prcnoitplus  de  trauail,  qüefon  infirmité 
ncpouuoit  porter , luy  relpondant  difl:  : Il 
faut  qu’vn  Empereur  meure  debout , 6c  n5 
coüché.Pairolle  digne  d’vn  Empereur, pour 
faire  entendre  que  l’office  d’vn  bon  Émpe-^ 
reur  confifte  es  adioîis  vertu eufes  au  bien 
de  fon  peuple, 6c  non  enoyfiueté,  6c  que  lé 
Prince  ne  doibt  efpargner  fon  corps , ny  fa 
propre  vie, pour  le  bien  de  fés  fubieds.  Mi- 
thridates  Roy  de  Pont,  & autres  grands 
pays  adjàcentSjCommandât  fur  vingt  deux 
langues  6c  Prouinces, fut  tellement  difpofé 
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à ouyr  les  plaindes  de  fes  fubieds , &:  Icyr 
pourueoirjquilapprift.toutes  ces  difFeren- 
tes  langues  5 de  le  contraignit  à les  parler, 
pour  donner  plus  d auantage  à fes  fubiets 
pou  r la  cogiioilTance  de  intelligêce  de  leurs 
poftulations.  Autant  en  feit  ce  grand  Séna- 
teur P.  Craffus  commandant  à la  Grèce 
pour  les  Romains,qui  pour  faciliter  fès  au- 
diences ôc  rerpondre  aux  fubieds  enleur 
mefme  langue,  feiforça  d’apprendre  les  di- 
uers  dialedes  de  la  langue  Grecque. 

Ce  faftueux  de  arrogant  Roy  Demetrius 
ne  feit  pas  comme  ces  bons  Roys  de  Empe- 
reurs :car  ayant  faid  dcmonftratio  de  vou- 
loir contenter  de  dôner  audience  à fes  peu- 
ples 5 il  les  auroit  affignez  à certains  iours^ 
pour  luy  reprefenter  leurs  plaindes  derc- 
quelles  :6c  les  ayans  receuz  dans  leleing  de 
la  robbé  longue,  comme  lors  Fon  fe  veftoit 
en  la  Grece  ^ il  ieda  toutes  ces  requeftes  de 
papiers  de  fon  peuple  dans  le  fleuue  Axius, 
commepar  vn  mefprisôc  defdaingoupar 
vne  mollelTe  de  lafchetc,ou  crainte  de  quel- 
que peu  de  trauail , fans  pourueoir  à fes  fu- 
bicts  : donc  il  rapporta  vne  telle  hayne&: 
mefeontentement  du  monde,  que  fa  mé- 
moire cîi  eft  encores  diffamée  par  les  Hi- 
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fl:oircs:comme  auffi  de  ce  qu’ayant  pro  me- 
né les  Ambaffadeurs  d’Athenes  à la  fuitte 
de  ùl  court  l’efpace  de  deux  ans , les  r’en- 
uoya  en  fin  fans  aucune  refponfe.  Ce  prin- 
ce Grec  auoit  mal  imprimé  en  fon  efpric  ce 
prouerbe  fi  célébré  en  fa  nation/^(^^j^a)60üé 
3(sg  Car  c’eftla  vraye  charge 

d’vn  Roy  que  d’oyr  de  entendre  toutes  les 
plainétes  de  fes  fubiefts  iuftes  ou  friuolles, 
pour  félon  fa  prudence  reieder  ce  qui  eft 
mal  à propos  de  pourueoir  au  biê.  Ce  grâd 
Roy  Salomon  eft  loüé  par  deflus  tous^pour 
auoir  auec  grande  patience  ôc  douceur  ouy 
tous  fes  fubieds  ôepourueu  à leurs  dolé- 
ances. 

De  voftre  Majefté  ( Sire  ) qui  dés  fes  ieu- 
nes  ans  a ofté  touchée  de  l’Efprit  de  Sapié- 
ce  de  DieUjComme  ce  mefme  Salomô^pour 
régir  de  gouuerner  vos  peuples^ôr  ainfi  que 
le  ieune  Aigle  oyfeau  celefte  fortât  du  nid, 
pouffé  de  la  vigueur  de  generofité  de  voz 
anceftres , auez  porté  le  foudre  du  haut 
Dieujiufques  fur  le  front  des  ennemis  de  la 
diuine  Majefté  de  de  la  voftre  : les  repouf* 
fant  iufques  aux  extremitez  de  voftre 
Royaume,  de  dans  les  villes  de  leur  ret  rai- 
de , n efpargnant  voftre  propre  vie  pour 
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l’honneur  de  Dieu  &:  repos  de  ce  Royau- 
me, qui  pour  comble  de  fagcffe , èc  ioindre 
Texperience  , & cognoiffance  de  diueifes 
fortes  d’iiommesjde  nations  ôc  villes^com- 
me  Homere  a efcript  de  ce  fageV lyfle,auez 
efté  conduiftpar  la  main  deDieuiufqucs 
en  ce  Royaume  loingtain  de  PoIognCjpaf 
faut  repayant  par  tant  de  diuerfes  natios 
peuples?^  depuis  voftre  retour  vous  e- 
ftes  occupé  à tant  d’adions  bonnes  & ver- 
tueufes,  Sc  acquis  la  cognoiffance  de  tant 
de  fortes  d affairesjqu’encores  tout  de  nou- 
ucau  auez  diffipé  ^confondu  par  l’œil  de 
voftre  prefence  & vertu,  vne  gradé  Sc  puif* 
faute  armée  d’eftrangers,  Reiftres  ôeSuif- 
fes  venus  iufques  au  milieu  de  ceRoyaume 
auec  vn  fi  grand  effroy,qu’il  fembloit  qu’ils 
le  deuffent  tout  vn  coup  engloutir  aneâ- 
tir,  qui  maintenant  par  voftre  bonté  &:  de- 
mence,rans  eftre  pouflé  ny  ftimuié  d’aucûs 
auezcouoqué  ôcappellé  tous  voz  peuples, 
pour  ouyr  leurs  plaintes,&leurpourueoir. 
Que  deuons  ou  pouuons  nous  efperer  fous 
vn  fi  bon  de  fi  grand  Roy,finon  de  veoir  re- 
primée de  repouffée  l’audace  des  héréti- 
ques,les  veoir  fousmetrre  foubs  le  ioug  de 
l’obeyffance  de  Dieu  , de  rEglifeCatholi- 
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qucj&ç  de  leur  Roy?  veoirla  paix  & vnioa 
en  ce  Royaume  auec  vn  fi  grand  repos  & 
feureté,  que  le  panure  rufiiquc  pourra  en 
toute  liberté , fans  aucune  crainte  &:pœur 
par  tout  ce  Royaume^  comme  iadis  au  têps 
de  Salomon  manger  fon  pain  & fes  fruits 
en  patience  5 foubs  fon  figuier  & foubsla 
treille?  Veoir  le  feruice  de  Dieu^refiably  par 
rout?les  Eglifes  &:  temples  reftaurez  & ree^ 
difie2?les  villes  libres,  fans  harquebuzes  iiy 
tambours,  le  temple  de  guerre  ferme,  celuy 
de  la  paix  ouuert  à vn  chaeû  : luftice  Sc  paix 
s’entf  ernbrafler , florir  les  loix,  abonder  la 
charité  entre  les  hommes, &:  par  vn  mefme 
cofentementdeReligio  & vni5  foubsl’o- 
beyflancedeDicu,  &du  Roy , qui eftfon 
image  portant  le  glaiue  de  fa  iuftice  en  ter- 
re,commencer  ça  bas  le  régné  de  Chrift, 
vile  Idée  bc  exemplaire  de  ce  Royaume  ce- 
Icftejauquel  nous  afpirons  tous. 

Et  pour  tous  fes  biens  grâces  que  nous 
attendons  de  voftre  Majefi:é,Sire,par  la  bo- 
té  ôc  mifcricordc  de  Dieu,  ores  pour  l’ad- 
uenir  tous  voz  peuples  vous  diront  & cliâ- 
teront  tous  d’vne  voix  ce_qui  fut  dit  à ce 
grand  Roy  : Viue  Rexinfempiternum,  Viuez 
Roy,viuez  éternellement.  Viuez  ça  bas  Ips 
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ans  deNeftor.-voire  ceux  de  Argantlionius 
Roy  des  Gades  qui  vefcut  neuf vingcs  ans: 
viuez  par  reprefentation  &:  fuitte  de  lignée 
longue  ( elpece  fclon  les  Philofophes  dVne 
immortalicé.  ) Viuez  encores  ça  bas  par  no 
& gloire  vertueufe , qui  ne  mourra  iamais. 
En  fin  viuez  là  hault  au  ciel  non  c5me  Roy 
terrien5mais  comme  participant  Se  coheri- 
tier du  Royaume  de  Dieurauquel  il  appelle 
ceux  qui  ont  bien  régi  Se  gouuerné  fes  peu- 
ples ça  bas. 

Et  pour  ces  grâces  vertueufes  que  Dieu  a 
mis  en  vous, ces  beaux  inftinds  dont  il  a in- 
Ipiré  Se  touché  voftre  cœur  pour  le  bien  Se 
foulagement  de  voz  fubieds  , toute  voftrc 
France  loue  Dieu,difant:  Benedi&us  Veus  qui 
mi  fit  taUm'^oluntatemincoy  Re^is.  BeneiftSe 
loué  foi;  Dieu^qui  a mis  vne  fi  b5ne  Se  belle 
volunté'au  cœur  de  noftreRoy  , laquelle 
nous  fupplions  fa  diuine  Majefté  vouloir 
affifter,  fortifier  Se  conduire  à vne  heureulc 
fin  à fon  honneur  Se  gloire. 


FIN. 
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